
Le  jubilé  de  2025  est  maintenant  tout
proche. Il nous a semblé opportun, qu’à cette
occasion nous réfléchissions un peu sur ce
qu’est l’Église. Il n’est pas question ici d’être
exhaustif,  mais  d’aborder  quelques  aspects
de l’Église qui nous aidera  à nous unir plus
pleinement à toutes  nos sœurs et  frères de
l’Église universelle.

Lorsque  Jésus  appelle  les  premiers
disciples au bord du lac, c’est déjà l’Église.
Début  de  l’Église-communion,  d’un  agir
ensemble  avec  le  Christ.  Dès  le  début,  le
Christ  fait  l’unité  et  rassemble.  Le don de
l’Esprit Saint à la Pentecôte fait des disciples
apeurés  des  témoins  «  à Jérusalem,  dans
toute la Judée et  la Samarie,  et  jusqu’aux
extrémités de la terre. » (Ac 1,8).  « Je me
rends compte en vérité que Dieu n’est pas
partial, et qu’en toute nation, quiconque le
craint  et  pratique la  justice trouve accueil
auprès  de  lui…son  message ;  la  bonne
nouvelle de la paix par Jésus Christ, lui qui
est le Seigneur de tous les hommes. »  dira
Pierre (Ac 10, 35ss).

Tout au long du live des Actes des Apôtres, l’Église ne
cesser  de  s’enrichir  de  nombreux  nouveaux  baptisés  de
toutes origines. Ainsi l’Église, après la Pentecôte n’est plus

la  communauté  des  dis-
ciples  juifs  de  Jésus  de
Nazareth mais  s’ouvre à
l’universelle.
La  Pentecôte,  célébrait
l’Alliance de Dieu avec 

son  peuple,  le  don  de  la  Loi  au  Sinaï  après  la  sortie
d’Égypte (Ex 19, 1-20,21 et24, 1-11). La mort et la résurrec-
tion de Jésus scellent la Nouvelle Alliance. Le don de l’Es-
prit ouvre la Nouvelle Alliance à toutes les nations. L’Esprit
Saint établit 
l’Église au sens juridique du terme, comme le Décalogue
était la constitution, la loi fondamentale d’Israël. Le Christ
ressuscité Tête de l’Église, s’engage à être avec elle et cha-
cun de ses membres en particulier, tous les jours jusqu’à la
fin du monde (Mt 28,16-20). 

Nous te prions, Seigneur, pour ton Église, et pour chacun de 
nous qui composons cette Église.

Aide-nous à l'aimer telle qu'elle est, dans ses grandeurs et 
dans ses faiblesses.

Aide-nous à reconnaître son unité dans les mille visages de 
ton peuple.

Aide-nous à surmonter les divisions, à 
éviter les jugements hâtifs et à bannir les caricatures.
Aide-nous à découvrir, au-delà des apparences, l'immense 
réseau des saintetés cachées, qui sont les pierres vivantes 
de l’Église.

Puisse ton Église retrouver la fraîcheur et la force dont elle 
a besoin pour annoncer l’Évangile aujourd'hui.

Qu'en renforçant les liens de l'unité entre les évêques, les 
prêtres et les laïcs, elle renforce aussi l'Espérance.

Qu'elle apparaisse aux yeux de tous comme une porte 
ouverte et une source de vie.

Qu'elle soit toujours davantage l’Église des pauvres et des 
saints.

Nous te le demandons par Marie, mère de l’Église     Amen. 
          de Jean Sauvenay(Prier.be)
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L’Église Peuple de Dieu,
Corps du Christ et
temple de l’Esprit

L’Église, peuple de Dieu 

Aujourd’hui comme hier, le Christ
continue  de  rassembler son  peuple  à
travers ceux qu’il  appelle et qu’il  in-
corpore  par  le  Baptême.  L’image  du
peuple  appliqué  à  l’Église  montre
qu’elle  n’est  pas  une  juxtaposition
d’individus  regardant  vers  Dieu  sans
regarder vers les autres. « …  Le bon
vouloir de Dieu a été que les hommes
ne reçoivent pas la sanctification et le
salut séparément, hors de tout lien mu-
tuel ; il a voulu en faire un peuple qui
le connaîtrait selon la vérité et le ser-
virait  dans  la  sainteté. ».  (LG,9)  Un
peuple rassemblé dans l’unité du Père,
du Fils et de l’Esprit Saint. 

L’Église  est  ce
peuple en marche à tra-
vers  l’histoire  à  la  ren-
contre de l’Époux. Tous
ses membres sont parte-
naires  et  solidaires  de  la  mission
confiée aux apôtres.  «  Vous êtes une
descendance  choisie,  un  sacerdoce
royal,  une  nation  sainte,  un  peuple
destiné au salut, pour que vous annon-
ciez les merveilles de celui qui vous a
appelés des ténèbres à son admirable
lumière. » (1 P. 2, 9. Elle rend visible

dans l’histoire une réalité invisible :
l’union intime avec Dieu et l’unité
de tout le genre humain. 

L’Église  est  Corps
du Christ 

La  métaphore  du
corps  se  réfère  directe-
ment  aux  méditations  de  Paul  sur
l’Église. L’Apôtre emploie cette image
pour  spécifier  la  structuration  interne
de  l’Église  de  Dieu  –  il  s’agit  d’un
corps composé de plusieurs membres
qui  ont  chacun  une  fonction  particu-
lière mais sont absolument nécessaires
à sa vie missionnaire (1Co 12 et Ep 4).
Elle est organisée comme une société
qui se reçoit  d’un Autre. L’aspect vi-
sible de l’Église justifie une nécessaire
organisation pour accomplir sa mission
et assurer son unité. Mais cette image
du  corps  renvoie  aussi  chez  Paul  et
peut-être de façon plus fondamentale, à
la relation intime et mystérieuse qui lie
le  Christ  à  son  Église.  « Participant
réellement au Corps du Seigneur dans
la fraction du pain eucharistique, nous
sommes élevés à la communion avec
lui et entre nous. Puisqu’il n’y a qu’un
seul pain, à nous tous nous ne formons
qu’un corps, car tous nous avons part
à ce pain unique » (1Co 10, 17). 

Le corps exprime ici, le mystère de
cette  union  dyna-
mique  et  vitale  entre
le  Christ  et  l’Église.
Pour les pères conci-
liaires  « l’eucharistie
fait l’Église”, le corps
eucharistique  fait  le
corps  ecclésial ».  En
prenant  à  bras  le
corps  l’appel  du
Christ à le servir dans
l’autre (Mt 25,31-46),
chacun  fait  advenir
l’Église sacrement du
salut, sacrement du frère. 

Dans l’eucharistie, Jésus se donne
corps et sang pour l’Alliance. Il invite
les croyants à devenir membres de ce
corps, à faire corps ensemble et à être
membres les uns des autres (Rm 12,5 ;
1 Co 1, 10-14). Le geste du lavement

des pieds devient modèle :  « À ceci,
tous reconnaîtront  que vous êtes mes
disciples : si vous avez de l’amour les
uns  pour  les  autres  »  (Jn  13,35).  Et
c’est sur cet amour que le Ressuscité
confie à Simon Pierre de veiller sur son
Église  (Jn  21,  15-19).  En  ce  sens,
l’Église corps du Christ prend corps au
moment de l’institution eucharistique.
Dans chaque eucharistie,  l’Église, qui
réactualise  sacramentellement  la mort
du Christ, naît et renaît à elle-même et
à sa mission.

L’Église est le Temple de
l’Esprit

Selon LG 4 :  «  l’Es-
prit  habite  dans l’Église
et  dans  le  cœur  des  fi-
dèles comme dans un temple, en eux il
prie et atteste leur condition de fils de
Dieu par adoption.» 

La conditionterrestre se caracté-
rise par un “déjà là” et un “pas
encore”,  simultanément  vrais.
“Déjà  là”  en  ce  qu’elle  est,  le
Royaume  de  Dieu  en  marche
dont  les  membres  sont  déjà  en-
fants de Dieu (1Jn 3,1 ; Rm 8,14-
17), mais ils ne profitent “pas en-
core” de la liberté glorieuse qui
caractérise  ces  enfants  de  Dieu
(Rm  8,21ss).  Tous  forment  un
même corps dans un même Es-
prit.  L’Esprit  Saint dans l’Église
est la force d’unité de la commu-
nauté.  Cette  insistance  sur

l’Église « Temple de l’Esprit » rappelle
qu’en fait, le temps de l’Église est le
temps de l’Esprit  saint.  Il  travaille et
vivifie l’Église pour qu’elle remplisse
la mission que le Christ lui a confiée
au nom de son Père. L’Esprit 
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donne les dons hiérarchiques et à tous des charismes, dons gratuits à mettre au
service pour faire grandir l’Église toute entière et. « Par la vertu de l’Évangile,
il fait la jeunesse de l’Église et la renouvelle sans cesse » LG 4 

L’Église,  Une,  Sainte  et
Apostolique  

A Vatican II,  les Pères Conciliaire re-
prennent  le  credo  pour  décrire  l’Église :
« C’est là l’unique Église du Christ, dont
nous  professons  dans  le  symbole  (credo)
l’unité,  la  sainteté,  la  catholicité,  et
l’apostolicité,  cette Église que notre Sau-
veur, après sa résurrection, remit à Pierre
pour  qu’il  en  soit  le  pasteur  (Jn  21,17),
qu’il lui confia, à lui et aux autres apôtres, pour la répandre et la diriger (Mt
28,18) ». LG,8

Ces quatre termes caractérisent l’Église à la fois visible et invisible. 

L’Église Une 
L’Église  est  une  et  unique  parce
qu’elle a comme origine et modèle
l’unité d’un seul Dieu, dans la Trini-
té des Personnes ; comme fondateur
et comme tête, Jésus Christ, qui ras-
semble  tous  les  peuples  dans
l’unité d’un seul  corps.  L’Es-
prit Saint, qui unit tous les fi-
dèles dans la communion dans
le  Christ.  L’unité entre  les

membres de l’Église vient du fait que tous partagent la même foi. Elle
est le principe d’unité. Les sacrements expriment cette unité.  Elle est
aussi manifestée par la “communion” (“koinonia”),
l’échange ou le flux de vie des fidèles entre eux
(1Jn  1,3.6s).  Cette  unité  ne  se  consumera  que
“quand Dieu sera tout en tous” (1Cor 15,28).

Cette unité ne peut être confondue avec “unifor-
mité”, car le Christ a voulu pour son Église cet en-
trelacement complexe “d’unité” et de “diversité”. Il
appartient, donc, dans l’Église un large spectre de
personnes, rites et cultures, “appliqués à conserver
l’unité de l’Esprit par ce lien qu’est la paix” (Ep 4,3-5; LG, 8). 

Dans les Églises, qui sont séparées de la pleine communion de l’Église ca-
tholique, se rencontrent de nombreux éléments de sanctification et de vérité
que nous avons parfois à entendre. Tous ces éléments proviennent du Christ et
tendent vers l’unité catholique. Les membres de ces Églises sont incorporés
au Christ et peuple de Dieu par le Baptême. Le désir de rétablir l’union entre
tous  les  chrétiens  est  un  don  du  Christ  et  un  appel  de  l’Esprit  Saint.  Il
concerne toute l’Église et il s’accomplit par la conversion du cœur, la prière,

la connaissance fraternelle réciproque et le dialogue théologique. 

L’Église Sainte 

La  qualification  de
saint ne pourra être attri-
buée à une réalité que dans la mesure
où elle  est  en  relation  avec  Dieu  (le
Saint  des saints),  elle procède de lui,
lui est consacrée. De fait, le Peuple de
Dieu  est  saint,  il  établit  “une  nation
sainte” (Ex 19,6) parce qu’elle est de
Dieu et pour Dieu. Comme le dit Paul :
« Le Christ a aimé l’Église, il s’est li-
vré  lui-même  pour  elle,  afin  de  la

rendre sainte en la purifiant par le bain
de  l’eau baptismale,  accompagné  d’une
parole ; il  voulait  se la présenter à lui-
même, cette Église, resplendissante, sans
tache, ni ride, ni rien de tel ; il la voulait
sainte  et  immaculée. »  Elle  est  l’Église
des saints, de tous ceux qui auprès du Père
sont déjà sanctifiés et glorifiés mais aussi
de tous les  hommes et femmes qui s’ef-
forcent de vivre leur consécration baptis-

male et leur condi-
tion  de  membres
du Corps du Christ.
Elle  est,  en  ce
monde,  un  corps
mélangé  de  saints
et  de pécheurs qui
avancent ensemble,

sous  la  conduite  de  l’Esprit  vers  le
Royaume de Dieu. Cette sainteté est donc
un processus de conversion à l’œuvre dès
l’origine de l’Église et qui se développe
jusqu’à la fin des temps.

 L’Église catholique 

L’Église  est  catholique,
c’est-à-dire universelle,
parce que le Christ est présent en elle et
annonce la totalité, l’intégralité de la foi et
qu’en  elle  demeure  la  plénitude  des
moyens du salut  pour tous les êtres hu-
mains. (Mt 16,15 ; Ac 1,8).  L’Église est
catholique  depuis  sa  manifestation  pu-
blique à la Pentecôte. Elle est envoyée en
mission  à  toutes  les  nations,  tous  les
peuples et à toutes les époques.

L’Église 
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Depuis  le  2ème  siècle  le  sens
d’universalité  devient  courant,  sans,
toutefois, exclure celui de l’authentici-
té, autrement dit : porteuse de la pléni-
tude des moyens du salut institués par
le Christ. A partir du 3ème siècle, « ca-
tholique » désigne aussi les Églises
particulières (diocèse ou éparchie)
en communion dans la foi et dans
les  sacrements  avec  leur  Évêque
ordonné dans la succession aposto-
lique et avec l’Église de Rome, qui
«  préside  à  la  charité  »  (saint
Ignace d’Antioche). 

Le  Concile  Vatican  II,  dans
LG, 13 et 17, unit l’affirmation de
catholicité  de  l’Église  avec  sa
mission  :  “Tous  les  hommes
sont appelés à cette unité catho-
lique  du  Peuple  de  Dieu,  qui
préfigure et fait la promotion de
la  paix  universelle.  Les  fidèles
catholiques lui appartiennent et
ils sont ordonnés de diverses manières,
mais  aussi  les  autres  croyants  en
Christ, et enfin tous les hommes en gé-
néral, appelés au salut par la grâce de
Dieu”. “Ainsi, l’Église prie et travaille
en même temps, pour que la plénitude
du  monde  entre  dans  le  corps  du
Peuple de Dieu, Corps du Seigneur et
Temple de l’Esprit Saint. Et en Christ,
Tête de tous, que soit donné tout hon-
neur  et  toute  gloire  au  Créateur  et
Père de toutes choses”.

Ainsi, l’Église est catholique aussi
dans sa dimension visible en raison du
caractère universel reçu du Christ. Elle
est en capacité d’intégrer  en son unité

les  richesses
des  culturels
de  tous  que
soit sa langue,
culture ou condition sociale.  Tout
comme l’unité, la catholicité n’est

en  aucune  manière  diminuée  ;  au
contraire, elle s’enrichit de l’existence
d’une pluralité de traditions, pour au-
tant qu’elles se maintiennent en com-
munion avec l’Église de Rome.

L’Église Apostolique

On dit que l’Église est apostolique
par son origine, parce qu’elle a « pour
fondations  les  Apôtres  »  (Ep 2,20).
Elle l’est par son enseignement, qui est
celui  des  Apôtres  ;  par  sa structure,
parce qu’elle est édifiée, sanctifiée et
gouvernée,  jusqu’au retour  du Christ,
par les Apôtres, grâce à leurs succes-
seurs, les évêques en communion avec
le successeur de Pierre. 

L'apostolicité de l'Église concerne
la  Tradition  apostolique  dont  les
apôtres  et  leurs  successeurs  sont  ga-
rant :  c’est donc une dimension essen-
tielle  de  l’Église.  Rien  dans  l’Église
n’échappe  à  la  médiation  du  collège
apostolique  garant  de  la  vérité.  Elle
prend  diverses  formes  :  doctrinale,
existentielle,  missionnaire  et  ministé-
rielle. 

“Apostolos”  signifie  “envoyé”.
Jésus a choisi douze apôtres parmi les
disciples pour qu’ils vivent plus unis à
lui et qu’ils soient ses messagers (Mc
3,14; Ac 1,21s). L’apôtre est celui qui a

accompagnés  le  Seigneur
Jésus « depuis le commen-
cement,  lors  du  baptême
donné  par  Jean,  jusqu’au

jour où il fut enlevé. » (cf Ac 1,21-23) 

Jésus institua  ses  apôtres,  faisant
d’eux les témoins de sa résurrection et
les fondements de son Église. 

L’identification  de  l’Église  ac-
tuelle  avec  l’Église  des  Apôtres  est
manifestée par un fait  vérifiable :  la
succession apostolique historique in-
interrompue. Le Christ a voulu laisser
le sacrement de l’ordre comme instru-
ment pour perpétuer l’Église édifiée
sur  les  apôtres,  en  préservant,  au
cours des siècles, les éléments essen-
tiels que le Christ lui a confiés : les
moyens de la sanctification,  la gou-
vernance,  l’enseignement  et  la  mis-
sion. Le magistère apostolique est lié
à la parole du Seigneur. 

Quand on parle de l’apostolicité de
l’Église, vient à l’esprit la question du
primat. Le texte de Mt 16, 16-19, rap-
pelle le primat de Pierre. La charge que
le  Seigneur  a  donnée  d'une  manière
singulière  à  Pierre,  premier  des
Apôtres, doit être transmise à ses suc-
cesseurs puisqu'il  est  le  chef du Col-
lège des Évêques, Vicaire du Christ et
Pasteur de l'Église tout  entière sur  la
terre.
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Ces quatre dimensions –  une, sainte, catholique et apostolique -, en
tant que traits essentiels de l’Église, sont indissociable. Ainsi, dans l’Église se
réalise, simultanément et en plénitude, ces quatre dimensions. Il faut réaffir-
mer que ce ne sont pas des conditions fixées par intérêt, mais bien les pro-
priétés essentielles de l’Église, confessés dans le Credo dont nous allons fêter
le 1700ème l’anniversaire en 2025.

Ainsi l’Église, n’est pas faite pour chercher une gloire terrestre mais pour
« porter la Bonne Nouvelle aux pauvres, annoncer aux captifs leur libération, et aux aveugles qu’ils retrouveront la vue,
remettre en liberté les opprimés, annoncer une année favorable accordée par le Seigneur. » Lc 4 18-19)

Témoignages
Donnez-leur vous-mêmes à manger (Matthieu 14:16)

Huoi Thung est un village de montagne situé dans la province de Dien Bien. Comme
beaucoup de villages de montagne, Huoi Thung est considéré comme une zone de "basses
terres". Cela signifie qu'ils manquent de tout.

Malgré l'enseignement gratuit, "aller à l'école" reste un luxe pour les enfants. Ils sont si
pauvres que les enfants doivent aider leurs parents à travailler pour avoir de quoi manger
chaque jour. Les paroles de Jésus ont été répétées là-bas, à Huoi Thung : "Vous-mêmes,
donnez-leur à manger".  C'est pourquoi l'Eglise locale a débuté une mission en ouvrant
une cuisine pour 60 enfants âgés de 10 à 16 ans. Grâce à ce repas, ils peuvent aller à
l'école publique le matin. L'après-midi, ils bénéficient d'un tutorat pour apprendre à s'auto-
former et à travailler ensemble. L'Eglise locale a choisi de contribuer indirectement et
silencieusement au développement de cette communauté minoritaire.

Une invitation à participé m’a été envoyée. 
En tant que membre de l'ISFCJ, étant au milieu du monde et vivant près de nombreuses

classes de la société, j'ai connu des difficultés, des soucis dans mon pays. Lors de mes brèves
visites dans ces villages des hauts plateaux, j'ai également compris leurs difficultés et leurs
préoccupations. 

J'ai accepté l'invitation à me rendre à Huoi Thung avec beaucoup de peur et d'anxiété :
parce que d’une part, cette cuisine venait d'être ouverte avec difficulté et qu'il y avait des
différences  culturelle  importante  et  que d’autre  part  je  devais  m'occuper  de beaucoup de
choses  dans ma famille.  Mais  le  sentiment  d'appartenance à  l'Église  m'a  aidée à  prendre
conscience de l'urgence de la mission de l'Église locale. J'ai eu le courage de quitter la sécurité
de  ma  famille  et  de  mon  village  pour  parcourir  seule  plus  de  600  km  sur  des  routes
dangereuses jusqu'à Huoi Thung. J'ai appris à toucher la chair et les os du Christ chez les
pauvres de Huoi Thung.

Mon travail quotidien consistait à préparer le déjeuner pour les 60 enfants. Après avoir
préparé le repas, je les accompagnais dans les champs pour planter et ramasser du
bois de chauffage. Une femme locale m'a aidée à comprendre leur culture et m'a
emmenée  visiter  des  familles  dans  leur  village.  Beaucoup  de  familles  ont  de
nombreux enfants.  Peu à peu j’ai  mieux compris leur vie pauvre :  manque de
nourriture,  manque  de  vêtements,  manque  de  médicaments,  manque  de
connaissances, mais ils s'aiment beaucoup. J'ai reçu d'eux des leçons sur l'amour, la
sincérité et la confiance dans la vie. 

Je remercie Dieu pour les jours que j'ai passés là-bas. Je n'y suis restée que peu
de temps - moins de trois mois - mais je m'y suis sentie très heureuse et en paix.
Malgré les différences de langue et de culture, je me suis intégrée et j'ai communiqué avec eux dans une nouvelle langue -
la langue de l'amour et de la compassion. Aujourd'hui, j'ai repris mon travail quotidien de vendeuse au marché rural.
Parfois, je me souviens des jours passés à Huoi Thung. Je les aime beaucoup et j'espère avoir l'occasion d'y retourner un
jour. 

PS : Quelques membres de l'ISFCJ à Hung Hoa ont continué cette mission jusqu'à ce que les conditions soient
plus favorables à la présence d'une communauté religieuse.                         Par Thérèse dans Fraternité Hung Hoa
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Viens Esprit Saint
Le 19 mai de cette année,

nous avons célébré la Pentecôte et la
venue  de  l'Esprit  Saint  sur  l'Église.
Dans le passage des Actes 2 : 4-11, les
apôtres ont pu proclamer la Parole de
Dieu de telle sorte que toutes les per-
sonnes  présentes,  dans  toutes  les
langues,  ont  pu  en  comprendre  les
mots, sinon le sens. Tout au long des
jours  suivants,  malgré  la  prison,  les
violences  physiques,  les  menaces  sur
leur vie et, finalement, le martyre, ils
ont été poussés par une foi et une espé-
rance inébranlable  à  continuer  à  pro-
clamer la Bonne Nouvelle. Ils ont porté
leur croix, témoignage ultime de la foi,
de l'espérance et de l'amour.

Nous sommes appelés à la Croix, à
voir la nécessité de la Croix, à porter la
Croix avec espérance et courage.  Par
notre consécration à Dieu,  nous nous
ouvrons volontairement à la volonté de
Dieu  et  aux  souffrances  qui  accom-
pagnent  souvent  l'obéissance.  Et  par
notre consécration, nous crions à l'Es-
prit  Saint  pour  qu'il  vienne  allumer
dans  nos  cœurs  le  même  feu  qui  a
poussé et soutenu les apôtres.

Nous vivons dans un monde trou-
blé, comme le monde l'a été depuis la
chute  d'Adam  et  Ève.  Les  hommes
s'accrochent  à  ce  qu'ils  "savent",  les
yeux  et  les  oreilles  fermés  à  ce  que
Dieu révèle comme étant la vérité. Le
monde continue de souffrir de la malé-
diction de Babel - nous ne nous com-
prenons pas les uns les autres. Et nous
avons peur de ce que nous ne compre-
nons pas. Et la peur conduit au conflit
et à la violence.

Viens,  Esprit  Saint  !  In-
suffle en nous le courage afin
que nous n'ayons pas peur de
rester les témoins vivants de
l'espérance. Nous ne pouvons
pas le faire dans les limites de
notre expérience. 

Chaque jour, pour me rendre au
travail,  je  traverse
une région agricole.
La  bénédiction  de
ce trajet est que j'ai
le privilège de voir
le cycle de la crois-
sance et  de  la  vie.
Ce  printemps,  j'ai
appris  à  apprécier
une  partie  particu-
lière de ce cycle. À la fin de l'hi-
ver, aux restes des plantations de
l'année précédente ont mélange de
la paille puis le sol est broyé, ma-
laxé en vue de la plantation. Le sol
est pour ainsi dire perturbé. C'est
la  terre  brisée  qui  reçoit  la  se-
mence.

Comme  les  apôtres,  nous
sommes  appelés  à  semer  les
graines de l'espoir dans l'amour et
la  miséricorde  de  Dieu.  Nous
sommes  appelés  à  semer  les
graines du Royaume. Nous devons
nous  libérer  des  expériences  du
passé  pour  recevoir  la  semence
d'une nouvelle espérance.  Et nous
devons  reconnaître  que  même  la
plus petite graine finira par porter
du fruit, même si nous ne sommes
pas en mesure d'en voir le résultat.

« Dieu ne m'a pas ap-
pelé à réussir.  Il  m'a
appelée  à  être  fi-
dèle. » - Mère Teresa

Il a dit : "Il en est
ainsi  du royaume de
Dieu : c'est comme si
un homme répandait
de la semence sur la

terre il dormirait et se lèverait nuit et
jour, et la semence germerait et croî-
trait,  sans  qu'il  sache  comment.  La
terre  produit  d'elle-même  des  fruits,
d'abord le brin, puis l'épi, puis le grain
dans l'épi. Et quand le grain est mûr, il

brandit  aussitôt  la  faucille,  car  la
moisson est venue."      Marc 4:26-29

Par notre consécration, nous semons
les  graines
de  la  foi,
de  l'espé-
rance et de
l'amour par
notre  pra-
tique  vi-
sible de la vertu, par notre ministère de
la  prière,  par  les  actions  auxquelles
nous sommes appelés par notre obéis-
sance à la volonté de Dieu.      Beth

N'ayez pas peur.   
Viens, Esprit Saint 

L’Église  
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 À faire partie du Peuple de Dieu, tous 
les hommes sont appelés. C’est pourquoi 
ce peuple, demeurant uni et unique, est 
destiné à se dilater aux dimensions de 
l’univers entier et à toute la suite des 
siècles pour que s’accomplisse ce que 
s’est proposé la volonté de Dieu créant à 
l’origine la nature humaine dans l’unité, 
et décidant de rassembler enfin dans

l’unité ses fils dispersés (cf.  
Jn  11, 52). C’est dans ce but 
que Dieu envoya son Fils dont 
il fit l’héritier de l’univers (cf.  
He  1, 2), pour être à l’égard 
de tous Maître, Roi et Prêtre, 
chef du peuple nouveau et 
universel des fils de Dieu. 
C’est pour cela enfin que Dieu

envoya l’Esprit de son Fils, l’Esprit 
souverain et vivifant, qui est, pour 
l’Église entière, pour tous et chacun des 
croyants, le principe de leur 
rassemblement et de leur unité dans la 
doctrine des Apôtres, et la communion 
fraternelle, dans la fraction du pain et les 
prières (cf.  Ac  2, 42  grec).

Ainsi, l’unique Peuple de Dieu est 
présent à tous les peuples de la terre, 
empruntant à tous les peuples ses propres 
citoyens, citoyens d’un Royaume dont le 
caractère n’est pas de nature terrestre 
mais céleste. Tous les fidèles, en effet, 
dispersés à travers le monde, sont, dans 
l’Esprit Saint, en communion avec les 
autres, et, de la sorte « celui qui réside à 
Rome sait que ceux des Indes sont pour 
lui un membre ».            

Lumen Gentium – n°13 



 

Si vous voulez comprendre ce qu’est
le corps du Christ,  écoutez l’Apôtre,
qui dit aux fidèles : Vous êtes le corps
du Christ, et chacun pour votre part,
vous êtes les membres de ce corps (1 Co 12,17). Donc, si c’est vous qui êtes le
corps du Christ et ses membres, c’est votre mystère qui se trouve sur la table du
Seigneur, et c’est  votre mystère que vous recevez. A cela,  que vous êtes,  vous
répondez : "Amen", et par cette réponse, vous y souscrivez. On vous dit : "Le corps

du Christ",  et  vous répondez "Amen".  Soyez  donc membres  du corps  du Christ,  pour que cet  Amen soit  véridique.
Pourquoi donc le corps est-il dans le pain ? Ici encore, ne disons rien de nous-mêmes, écoutons encore l’Apôtre qui, en
parlant de ce sacrement, nous dit : Puisqu’il y a un seul pain, la multitude que nous sommes est un seul corps (1 Co 10,17).
Comprenez cela et soyez dans la joie : unité, vérité, piété, charité ! Un seul pain : qui est ce pain unique ? Un seul corps,
nous qui sommes multitude.                        St Augustin – Sermon 272

Visite au Portugal du 24 au 26 mai 

Marie est allée visiter les membres du
Portugal avec Nuno Fernandes. 

José Carlos, ISM du Portugal à beaucoup contribué à cette 
visite. 

Du  fait  de
leur  âge,  les
membres  du
Portugal  ne
peuvent plus
se  réunir,
mais  elle
garde  leur
vocation  au
cœur et la
vive  profondément  dans  les  conditions  qui  sont  les  leurs
aujourd'hui. 

INFORMATION 

    Pistes de réflexion :
- Qu’est-ce qui me parle dans ce texte ?
- Qu’est-ce qui me pose question ?
- Comment est-ce que je me situe dans l’Église ?
- Quels liens avec le Synode des évêques ?

Bernadette Habana du 
Bénin a célébré son entrée en 
formation le 7 juin, jour de la 
fête du cœur de Jésus. 

Avec elle, un PCJ et 4 SVE 
ont aussi fait leur entrée en 
formation. 

Rendons grâce à Dieu pour 
la famille Cor Unum du Togo 
si vivante ! 

La région France organise des vacances 
spirituelles pour celles qui le veulent du 17 au 
25 août pour cette qui le veulent à Fort Mahon
dans le nord de la France. 

Au menu : prière, partage et détente 

Retraite Annuel aux Etats Unis du 
16 au 21 juin 

A cet occasion,
Kathy Baroody,
renouvellera ses

vœux temporaires 
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La FCU de Madagascar fête ses 35 ans ! 

A l'occasion de ses 35 ans, la Famille Cor Unum de Madagascar
organise une retraite pour l'ensemble des membres du 29 juillet au 4

août 2024 

Le dicastère pour la doctrine de la foi publie un document sur la dignité humaine. Disponible en PJ 



- Les vœux dans l'institut : 

Le conseil général vous propose, pour plus de clarté, de ne plus parler d'engagement mais de
vœux. En effet, ce que nous prononçons sont bien des vœux. C'est aussi cela qui détermine, en
partie, notre appartenance à la vie consacrée 

Il est maintenant, possible de faire ses vœux perpétuels en paroisse (et uniquement ceux-ci) à la
condition d'avoir l'accord le curé de la paroisse et que ceux-ci se déroulent en dehors d'une
célébration paroissiale habituelle. 

Une retraite s'est déroulée à Hanoi du 22 au 31 mai 
pour celle les 10 membres qui vont célébrer leurs vœux 
perpétuels cette année. 

Voici deux photos de la célébration des vœux 
perpétuels à Nha Trang le 7 juin dernier. 

Informations générales
- Voyage à venir : Vietnam du 23 juin au 17 juillet 

-  Anne-Marie  Paulhe de  la  région  France  est

retournée vers le Père le 2 juin. Elle était malade et
handicapée  depuis  longtemps.  Elle  a  participé
activement à la fondation de l'institut en France.  

- L'institut publie ses comptes  - Présenté au Conseil Général par la trésorière  MF.Monchamps

PRODUITS   CHARGES  
2023   2023  

COTISATIONS France 7729,00  REVERSEMENT FCU - 35% 2705,00
COTISATIONS  HORS FRANCE 5255,00  REVERSEMENT Hors France à la FCU - 10% 525,00
    
DONS 4720,00  REVERSEMENT DONS ANNEE  2022 9607,00
TOTAL COTISATIONS + DONS 17704,00  REVERSEMENT FCU 12837,00
    

PARTICIPATION DES MEMBRES 8156,00  
CHARGES DIVERSES (frais hôtellerie, salles, 
photocopies 8768,00

   honoraires,banque, postaux, consomables , formation, 1779,00
   transports train et avion) CMIS  
   PROVISIONS POUR FUTURES AG 3000,00
PRODUITS LIVRET A BP 775,00  DOTATION AUX AMORTISSEMENTS 0,00
TOTAL GENERAL 26635,00  TOTAL GENERAL 26384,00
   EXCEDENT 251,00
 26635,00   26635,00
Comptes arrêtés au 31 décembre 2023 avec un excédent de 251 €

INFORMATION 

Institut Séculier Féminin du Cœur de Jésus - FAMILLE COR UNUM
 202, avenue du Maine – F-75014 PARIS – Tél. 01.45.40.45.51 – contact@isfcj.org –  http://www.isfcj.org

WE de la région France les 27 et 28 avril 2024

Le thème de la rencontre était  "Comment les chan-
gements  dans  nos  vies  peuvent  être  source  d'espé-
rance" ? 

Au cours de cette rencontre, nous avons célébré 3
entrées en formation et 2 renouvellements de vœux entrées en formation et 2 renouvellements de vœux 


